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AVERTISSEMENT. 

Les Tableaux, composant cette jolie col! fic¬ 
tion sont, pour la plupart, de MM. Berré, 
Bidauld , Bouhot, Bouton, Demarnfi, Dù- 
frenne , Letbière , Lesaint , Mallet, Senave, 
Swagers, Swebach, Taunay, de M me . Lebrun 
Mlle. Jenni Legraud, deBruandet, De Bois¬ 
sieu , Drollinge ; Malaine , etc. 

Il y en a aussi de Vander Heyden, Ostade, 
Rickaert, Teaiers , Yictors et autres anciens 
peintres jouissant d’une grande réputation. 

A la suite des tableaux se trouvent quel¬ 
ques dessins , les uns par Larue et Gessner, 
les autres par MM. Isabey, Meynier, Bour¬ 
geois et Storelli. 

De pareilles noms sont bien faits pour 
exciter la curiosité publique , et particulière¬ 
ment celle des amateurs de l’école moderne. 

Pour exciter aussi la confiance de ces der¬ 
niers , nous leurs déclarons que nous ne 
nous sommes pas chargés d’un esssai de 
vente , d’une vente par spéculation , mais 
d’une vente réelle et même voulue par la 
nécessité. 




Au surplus, en louant, en décrivant ou 
en indiquant seulement chaque tableau dans 
notre notice , nous l’avons présenté pour ce 
qu’il est et avec ses véritables qualités, et 
non pour ce que l’imagination du vendeur 
a cru y voir. C’est une règle que nous nous 
sommes faite P et dont on ne nous verra ja¬ 
mais départir. 



CATALOGUE 


DE 

TABLEAUX 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ. 


TABLEAUX. 
ÉCOLES ANCIENNES. 


BOLOGNESE (Francesco Grimaldi, dit le) 
Bolonais. 

1 — Paysage montagneux et baigné par 
une rivière au-delà de laquelle on apperçoit 
quelques personnages. Bois; hauteur 11 
pouces ; largeur i 4 pouces. 

BEJNÏ ( Jean Vander) Hollandais. 

2 — Un paysan, conduisantune charette 
attelée de deux boeufs et d’un cheval , passe 
sous une ancienne porte de ville à laquelle 
est attenant un petit ermitage. Dans la cba- 
rette est une femme donnant le sein à sou 

x. 
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enfant. Une antre femme , à pied, porte un 
\ase sun sa tête. Le soleil , à son déclin , 
dore et embrase la campagne T. h. 24, L 3o. 


BONN ART. (R.) Français. 

3 — Paysage. A gauche, sur le premier 
plan, est un bouquet d arbres, à l’ombre 
desquels une femme s'amuse à cueillir des 
fleurs ; à droite est un rocher surmonté d’ar¬ 
brisseaux ; dans le fond , d'agréables coteaux, 
bordent une rivière qui forme une cascade 
sur le devant du point de vue. B. h. 3i, 1-46. 

On attribue souvent à Allegrain les ou¬ 
vrages de Bonnart. Us en diffèrent cependant 
en ce qu’ils sont plus largement touchés et 
sans confusion d’objets. Aucun biographe ne 
nous a parlé de ce peintre. 


BREUGHEL. (Jean) Flamand. 

4 — La tentation de St.-Antoine. Une 
foule de démons^ sons des formes plus ou 
moins bizarres, s’efforcent , par qn horrible 
vacarme, de distraire le, saint ermite de ses 
pieuses méditations. B. h. 12 . 1. i5. 

CARRÉ. (Michel) Hollandais. 

5 — Un pâtre et plusieurs animaux sur 
le devant d’un paysage. Le pâtre, couché 
sur le gazon , se livre aux douceurs du som¬ 
meil. T. h. 8, 1. 10 . 


GAZES. (Pierre-Jacques) Français, 

6 — Flore couronnée par P Amour reçoit 
en même tems une guirlande de fleurs des 
mains de Zéphir. B. h. 10, 1. i3. 

GLAUBER. (Jean) Hollandais. 

7 — Paysage. On y aperçoit, dans un 
extrême lointain , des monts dont la cime est 
couverte de neige. Moins loin, du côté opposé, 
s’élève une montagne couverte de forêts et 
surmontée de rocs énormes, les uns percés 
en arcades, les autres taiiiés à pic. Au bas 
de la montagne coule un ruisseau. Sur le 
premier plan, à côté d’une fontaine, se re¬ 
pose une bergère qui s’entretient avec un 
berger dont la tête est entourée de rayons. 
Ce berger est sans doute Apollon gardant 
les troupeaux d’Admète, roi de Thessalie. 
T. b. 17, 1 . 14. 

8 —Le pendant du précédent tableau. Sur 
l’avant-scène, à quelques pas d’un tombeau , 
se reposent trois jeunes femmes , l’une assise 
à l’écart et s’appuyant sur un vase , les deux 
autres faisant la conversation. Deux autres 
personnages se promènent un peu plus loin, 
dans un lieu ombragé d’arbres. Au-delà on 
aperçoit une file de magnifiques édifices 
placés sur le bord d’une rivière, et plusieurs 
montagnes dont les cimes escarpées pren¬ 
nent la teinte bleuâtre de l’air. 
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L’aspect de ces deux tableaux est tom-à-fait 
romantique ; les figures sont de G. de 
Lairesse. 

GOYEN. (Jean Van) Hollandais. 

9 — Hameau hollandais situé sur le bord 
d’un fleuve. Plusieurs barques sont amarrées 
au rivage ; d’autres font voile ou sont con¬ 
duites par des rameurs. B. h. i5, 1. 26 . 

GUASPRE (Gaspar DUGHËT, dit le) école 
italienne. 

10 — Paysage avec incendie et coup de^ 
vent. Une ville située à mi-côte d’une mon¬ 
tagne, est la proie des flammes. Un de ses 
habitans qui s’est dérobé à leur violence , 
s’avance , un paquet sous le bras, par un 
sentier qui conduit au bas de la montagne. 
D’autres qui y sont déjà parvenus , se re¬ 
posent au bord d’une rivière. Au pied de la 
montagne, à main gauche, est un torrent; 
au-delà s’éiend une plaine terminée par une 
chaîne d’arides montagnes. T. h. 35,1. 48. 

C’est surtout par l’imagination et le large 
de l’exécution que brillent les ouvrages du 
Guaspre. 

HEYDEjN. ( Jacques-Vander ) Hollandais. 

11 —Intérieur de couvent. Au bout d’une 
cour pavée s’ofiVe le portail d’une église ou 
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se rendent plusieurs moines bénédictins.Un 
de leurs frères, à la porte l’église , répond 
au salut que lui fait un personnage de distinc¬ 
tion auquel deux mendians tendent le cha¬ 
peau. D’autres pauvres se rassemblent dans 
ce lieu pour y invoquer également la cha¬ 
rité des âmes pieuses. Quelques arbres or¬ 
nent le côté gauche du tableau ; du côté 
droit est un long édifice qui étend son ombre 
sur une partie du terrain. On aperçoit 
dans le fond , par-dessus un mur, plusieurs 
maisons que domine un clocher. Les figures, 
au nombre de plus de vingt r et aussi spiri¬ 
tuellement peintes que possible, sont de la 
main d’Adrien Vandevelde. D. h. 7 , 1 . 9. 

11 n’y a pas long-tems que ce charmant 
tableau a été vendu publiquement au-delà 
de 700 francs- C’est une de ces choses dont 
la valeur est devenue à-peu-près réelle et 
fixe , et qui ont cours dans tous les pays où 
Ton aime les productions des beaux arts. 

L’E SP A G N 0 L ET. (Joseph Ribera, dit ) 

12 — Le prophète Elie dans le désert : 
Figure à mi-corps et de grandeur naturelle. 
T h. 5*, L3 9 . 

Ce tableau est d’une exécution hardie et 
d’un modelé parfait. 

MURILLO. (Bartholomé) Espagnol. 

i 5 — Femme chantant et jouant du tam¬ 
bour de basque. Elle est représentée à mi- 
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corps , Ja gaîté peinte sur la figure et vêtue 
d’une manière qui sent moins l’aisance que 
la pauvreté. T. h. 67, 1 . 27. 

Ce tableau est, selon nous , du même faire 
que le mendiant qu’on voit au musée royal 
sous le n°. 1020. 

WEEFF (Pierre) Levieux. Flamand. 

jj y 

14 —* Intérieur de chapelle. Dans le mi¬ 
lieu s’élève un pilier auquel sont attachés 
trois morceaux de sculpture; un Christ, une 
Madone et l’ange Gabiiel. Contre les murs 
sont placés d’autres statues et plusieurs ta¬ 
bleaux. Dans le fond est un autel où des 
fidèles vont recevoir le sacrement de la com¬ 
munion. Les personnages , en grand nombre, 
sont de Van Thulden. T. h. 27, 1. 21. 

OSTADE (Adrien Van) Allemand. 

1 5 — Un buveur assis près d’une table, 
la main gauche posée sur un trictrac, tient 
de la droite une cruche qu’il a déjà vidée 
plusieurs fois : figure à mi-corps. B. h. 7, 1 . 6 . 

16 — Autre figure à mi-corps: le cos¬ 
tume de ce personnage/son embonpoint in¬ 
diquent qu’il vit dans l’aisance ; sa figure 
est grave et toute hollandaise. Du reste il 
est représenté assis , s’accoudant sur le dos¬ 
sier de sa chaise , et tenant une pipe. B. 
h. 6, 1. 5. 


QSTADE. ( Isaac Yan) Allemand. 

17 — Une famille de paysans dans l'inté¬ 
rieur de leur ménage. B. h. 8 p. 6 lig. ; 1. 6 
p. 6 lig. 

Ce petit tableau est plein d’effet. 
OUWATER (Albert Yan) Flamand. 

18 — Les Mages adorant l’enfant Jésus que 
la Vierge tient sur ses genoux. La scène se 
passe sur le devant d’un paysage , au pied 
d’uii monument tombé en mine. B. h. 2 4 * 

1. 18. 

POÈLENBURG (C.) Hollandais. 

ig—Une femme dépouillée de ses vêtemens 
est prête à se baigner dans une rivière ; une 
autre s’ébat déjà sur les eaux , avec deux en- 
fans qui la soutiennent par les bras. A quelque 
distance est une colline où des pâtres gardent 
leurs troupeaux. B. h. i 3 , 1 . 18. 

Cet agréable tableau est de la première 
manière de Poèlenburg. On en voit du même 
faire et de la même couleur dans la riche 
collection du Musée royal, sous le n°. 

POUSSIN, (d’après Nicolas) 

20 — Achille 1 déguisé en femme, à la cour 
de Lycomède , est reconnu par Ulysse, à l’em¬ 
pressement avec lequel il se saisit des armes 
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qu’on lui présente en même tems que des 
bijoux. T. 

RIGAUD. (Hyacinthe) Français. 

21 — Le portrait de la mère de cet ar¬ 
tiste. Elle est vue à mi-corps , presque de 
face et la tête couverte d’une cape noire. 
T. h. 1 . Forme ovale. 

Rigaud, dans ce beau portrait, se montre 
l’égal de llembrant pour le relief et la vérité. 

RUYSDAEL. (Jacques) Hollandais. 

22 — Paysage éclairé par la lune. Sur le 
devant est un pêcheur vu par le dos ; un 
peu plus loin , au-delà d’un canal, est un 
autre homme arrêté devant un grad feu. B. 
h. 20, 1. 26. 

Nous avons conservé à ce tableau le nom 
que lui a donné feu M. Le Brun , qui fa 
apporte' de la Hollande. Mais,, à notre avis, 
il se rapproche plus de la manière de Devries 
que de celle de J. Ruysdael. 

RUYSDAEL. ( Salomon ) Hollandais. 

22 — Vue d’un fleuve couvert de bar¬ 
ques , à droite , sur une de ses rives , sont 
situées plusieurs maisons dominées par un 
ancien château fortifié. Sur le devant est 
un bac chargé de passagers et de bestiaux. 
T. h 27. 1 . 27. 

20 — Hameau hollandais situé sur le bord 
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d’un fleuve où se trouvent plusieurs barques. 
B. h. 18, 1 . 24 . 

RYCKAERT. (David) Flamand. 

25 — L’auteur de ce tableau s’y est re¬ 
présenté à table, a côté de sa femme et chan¬ 
tant avec elle les plaisirs de la bonne chère. 
Trois enfans dont deux s’amusent à dan¬ 
ser , une vieille servante et deux valets , 
unissent leurs voix ou le son de quelqu'ins¬ 
trument aux chants du joyeux Ryckaert/aux 
pieds duquel on remarque un pot de grés 
d’une grande capacité. L'n quatrième enfant 
est assis sur les genoux de sa mère; sur la 
table sont servis un morceau de viande rô¬ 
tie, des fruits et du fromage. T. h. 36 , 1 . 
1 . 52 . 

Ce tableau, assez récemment apporté de la 
Flandres, y passait pour le plus bel ouvrage 
connu de Ryckaert ; ce qu’il y a de sûr , c’est 
c’est qu’il est digne de Jean Steen dans beau • 
coup de parties. 

SCARCELLINO. ( Hyppolite ) Fcrrarais. 

26 — La descente du Saint-Esprit sur les 
Apôtres. Marie, mère de Jésus-Christ, est 
au milieu des disciples de son fils. T. h. 38 . 
1. 26. 

Scarcellinoa saisi dans ce tableau la belle 
couleur des Vénitiens qu’il avait beaucoup 
étudiés. 


SC 3 ALKEN. (d’après Godefroi) Hollandais. 

27 — La drachme perdue et retrouvée : 
parabole de Jésus-Christ. La femme qui a 
retrouvé sa drachme , tient d’une main la 
lampe qui lui a servi à la chercher , et de 
l’autre montre cette pièce a plusieurs per¬ 
sonnes qui lui en témoignent leur satifaction. 
Dans le coin du tableau, à gauche, est le 
portrait de Schalken. B. h. i 5 , 1 . 18. 

Il serait difficile de trouver une copie plus 
approchante de son original. 

TENIEîtS (David) Flamand. 

28 — Un marchand de mort aux rats , 
ayant sa boîte à onguent suspendue a sa cein¬ 
ture , porte de la main gauche un grand 
bâton surmonté d’une cage, en dedans et 
cri dehors de laquelle se promènent plusieurs 
de ces animaux. À quelque distance de cet 
homme , deux paysans flamands se sont ar¬ 
retés pour causer; plus loin est un village. 
T. h 12,1. g. 

Ce petit tableau est du bon faire de Teniers 

VELASQUEZ (Diego Rodriguez de Silva y) 
Espagnol. 

29 — Une femme, la tête enveloppée d’un 
linge, tient un papier de musique et chante 
a gorge déployée à côté d’un âne qui brait 
de toutes ses forces. T. h. 55, 1. 28. 
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YICTORS. (Jean) Hollandais. 

3 o — Tableau de famille. Quatre jeunes 
gens richement vêtus et conduits par deux 
précepteurs, se présentent devant leur aïeul, 
vieillard infirme, qui est assis sur le gazon 
dans nu parc et appuyé sur les genoux de sa 
fille. Dans le fond , à droite , on voit un des 
pavillons d’un château. T. h. 24 , 1 . 35. 

La beauté du pinceau, la vérité et la naï¬ 
veté sont le partage des tableaux de Victors. 


ECOLES MODERNES. 


ADVINENT, de Marseille , (M.) Français. 

3 i Un bouc et une chèvre sur un rocher 
au bord de la mer. Plusieurs figurines, deux 
bateaux pêcheurs, une montagne aperçue 
dans le lointain, enrichissent le fond de ce 
tableau. Le moment choisi par le peintre est 
une soirée d’été. B. h. ji, 1 . i 5 . 

Ce petit tableau qu'on a vu au Musée sous 
le n°. i 588 . eL deux autres encore qui por¬ 
taient les n os . 7 et 8, nous ont fait découvrir, 
dans M. Advinent, un nouveau peintre d’a¬ 
nimaux auquel il serait injuste de refuser 
une part dans les éloges que mérite aujour* 






d’hui l’ëcole française, Dans le tableau n°. 7, 
on remarque des chèvres et des moutons 
d’une étonnante vérité ; dans le n°. 8 , il y a 
line vache qui est peinte en maure ; et ce 
qui relève encore le mérite de M. Advinent, 
c’est qu’il a un caractère pittoresque qui 
est tout-à-fait à lui. 

BERRÉ. (M.) Flamand. 

32 •—Une jeune et jolie personne debout 
sur le devant d’une prairie, donne a manger 
à son chien. Plus loin paissent dilïérens bes¬ 
tiaux. T. h. 1 . 

C’est d’après cette charmante étude que 
l’auteur a fait le tableau qu’on a vu au salon 
sous ie n°. 74, et dont Son Altesse Royale 
Monseigneur le duc de Berry a ordonné l’ac¬ 
quisition. 

33 — Vue extérieure d’une ferme d’où 
sortent différons animaux, chevaux et vaches, 
conduits par un valet habillé d’une blaude de 
toile bleue , T. h. 1 . 

Ce tableau est la répétition } en petit, 
de celui qui a été exposé au salon sous le 
n°. 72. 

On a beaucoup loué et avec raison les der¬ 
niers ouvrages de M-Berré. M. Gault de Saint- 
Germain , dans sa critique intitulée : Choix 
des productions de Vart les plus remarquables , 
dit de cet artiste , qu’il s’annonce comme un 
des plus grands peintres d’animaux de l’é- 
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cole française ; qu’il laisse de beaucoup en. 
arrière tous nos artistes qui ont brillé jusqu’à 
lui dans cette cathégorie de l’art, et enfin qu’il 
se déclare l'émule de Paul Potter. Notre opi¬ 
nion s’accorde avec celle de M. Gault. 11 y a 
deux ans que ^ dans notre catalogue des ta¬ 
bleaux de M. le chevalier M... nous avan¬ 
çâmes que M. perré, s il ne s'éloignait 
pas de letude de la nature ; deviendrait le 
Paul Potter de nos jours. 

BIDAULD. ( M c . ) Français. 

3 i — Passage montagneux et baigné, à 
main gauche, par les eaux d’un grand lac. 
Tandis qu’un villageois met au joug une 
paire de bœufs qu’il va atteler à une char¬ 
rue , son compagnon cle travail est déjà oc¬ 
cupé à labourer. Avec euxest unefemme qui 
étend du linge sur le gazon pour y poser son 
enfant. Un couvent est situé en deçà du lac; 
au delà s’étend un long cordon d’arrides mon¬ 
tagnes. T. 11. 9; 1 . 12. 

La teinte pure et bleuâtre de ce joli tableau 
est celle d’une fraîche matinée de printems. 
Il est d’ailleurs d’une agréable simplicité > et 
ne dément en rien la grande réputation que 
M. J 3 idauld s’est acquise. 

BOILLY. (M r . ) Français. 

55 — Une jeune fille en promenade dans 
un parc sarrête près d’un banc de pierre } sur 
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lequel est un petit chien qu’elle fait jouer. 

T. 7 . 1 , . o. 

On remarque dans cette bleuette du pin¬ 
ceau de M. Boilly , cette touche sûre et spiri¬ 
tuelle, et cette franchise de couleur qui ca¬ 
ractérisent essentiellement tous ses ouvrages. 

BOÜHOT. ( M. ) Français. 

36 — Vue de rentrée de l’hôtel deBuUion. 
Sur la gauche, à l’un des côtés de la porte, un 
vieux porte-faix ayant son crochet près de 
lui , attend , les bras croisés, quon réclame 
son service. De l’autre côté, un amateur, en 
redingotie verte et en chapeau gris, considère 
un petit tableau que lui offre un marchand. 
Sous la porte un autre personnage dirige ses 
pas vers la grande salie , où i’appèie une ex¬ 
position publique. Dans la cour, un élégant, 
en pantalon blanc et le chapeau à la main , in¬ 
vite une dame, qui mène un enfant, à entrer 
aussi dans la salle, où sont déjà rassemblés 
plusieurs curieux, parmi lesquels on en re¬ 
marque deux qui s’abordent en se saluant. 
T. h. 17, 1 . 14. 

Ce tableau a été exposé au salon sous le 
no. 1 55 . Non-seulement il est remarquable 
par ce ion de vérité qui constitue le mérite de 
tous les ouvrages de l’auteur; mais il a en¬ 
core cela de particulier qu’il représente 
un monument devenu à jamais fameux dans 
l’histoire des beaux-arts. Les figures sont de 
M. le Prince. 


BOUTON. ( M. ) Français. 

3 y — Ruines d’un cloître d’architecture 
gothique. On y voit à genoux, près d’une 
tombe, un moine qui éieve ses regards vers 
le ciel, et lui adresse une fervente prière. 
T. h. 12,1.9. 

M. Bouton, après s’être distingué dans plu¬ 
sieurs de ses ouvrages, par un étonnant fini, 
vient de nous prouver , en peignant son 
Charles Edouard , qu’il était capable d’en¬ 
thousiasme et qu’il savait, quand il le vou¬ 
lait, agrandir sa manière. Le petit tableau 
que nous venons de décrire, est une nouvelle 
preuve de la facilité de cet artiste ; la 
touche en est pleine d’esprit, de goût et de 
vivacité. Heureux le peintre qui jouit ainsi 
de la race faculté varier son exécution ! 

BRUANDET. ( Léasar ) Français. 

38 — Paysage représentant la lisière d’un 
bois épais. A main gauche , de grands chênes 
mêlant et confondant leurs branches les 
unes avec les autres , réjouissent la vue 
par leur riante verdure, et semblent inviter 
le voyageur a se reposer sous leur ombrage. 
A main droite s'ouvre une plaine qui s’étend 
jusqu'à l’horizon. Sur ie devant du tableau 
des moulons se désaltèrent dans une marre. 
Plus loin une fermière , à cheval , est ac¬ 
compagnée d’un valet qui marche derrière 
elle. T. h. id, 1 . 22. 
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Depuis quelques années on aiiache du prix 
aux ouvrages de Bruàndet ; mais on ne les 
a pas encore payes suivant leur mérite : dans 
quels autres paysage trouve - t * on plus 
l'empreinte de la nature que dans ceux de 
cet artiste ? Quel autre que lui a manié le 
pinceau avec plus de facilité? 

BRUANDET. 

3 g, — Vue de l’entrée d’une forêt. M.Swe- 
bach y a représenté une chasse au cerf. 
B. h. 16, 1 . 20. 

BUDELOT. ( M. ) 

4 o — Paysage. Une rivière baignant la 
partie gauche du point de vue y forme une 
cascade au pied d’une haute colline surmon¬ 
tée de fortifications. Au-delà un sol riche 
s’élève par degrés et se lie à des montagnes 
lointaines qui s’étendent devant l’horizon; 
du côté opposé se présente la lisière d’un 
bois épais , où l’on entre par un large sen¬ 
tier , dans lequel on remarque trois personnes 
faisant la conversation. T. h. 42, 1 . 48. 

Les plans de ce tableau sont bien dégradés ; 
sa couleur est harmonieuse et naturelle ; et 
son aspect très-agréable. 

BOUDELOT. (M.) 

40 — Deux paysages ornés de figures 
peintes par M. Duval. T. h. 9, 1 . 12.— Ces 


deux petits tableaux sont d’une grande fraî¬ 
cheur, et se rapprochent singulièrement de 
Bruandet. 

DE BOISSIEU. (J. J.) Français. 

4 1 — Etude de paysage faite d’après na¬ 
ture. Elle représente une double montagne 
couverte en partie de bois, en partie de 
champs en herbe ou labourés. T. h. 8, i, 10 

P* 6 ]i s- 

De Boissieu , grand dessinateur, n’ayant 
fait que très-peu de tableaux, ses sim¬ 
ples études deviennent précieuses. Celle-ci 
est d’une grande vérité. 

DEMARNÇ. (M.) Français. 

42 —Paysage dont Pavani-scène, enrichie 
de ligures, se trouve séparée des autres plans 
par une rivière. Le site en est très-monta¬ 
gneux, et peut-être est-ce un souvenir des 
Vosges B. h. i6,l. 22. 

Quoique depuis longues années tous les ou¬ 
vrages de M, Demarne attestent 1 "eminence de 
son talent, il n’en est pas moins vrai de dire 
qu’il y en a quelques-uns de plus satisfaisans 
que les autres, soit qu’ils aient été plus soignés, 
soit qu’en les peignant l’auteur ait été mieux 
inspiré, soit enfin qu’ils remontent à son meil¬ 
leur tems ; tel est ce tableau : on y remarque 
tout à-la-fois des figures bien groupéeset asse^ 
correlçment dessinées ;, des plans bien liés, 
de la simplicité dans la couleur , du repos dans 
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la composition ; en un mot, de l’unité et de la 
vérité. 

43 — Vue d’une grande route bordée d’ar¬ 
bres. A gauche un villageois fait boire son 
cheval a une fontaine placée sur le bord du 
chemin ; à droite est la porte d’une ferme d’où 
sort un troupeau de brebis; sur le milieu de 
la chaussée se présentent un cavalier vu par le 
dos et deux femmes causant ensemble ; l’une 
d’elles porte un baquet sur sa tête , l’autre est 
montée sur un âne qui engage aussi la con¬ 
versation avec un ses pareils dont un valet at¬ 
tache le bât. B. h. 11, 1 . i 3 . 

Enrichir un tableau de beaucoup de figures 
et de beaucoup d’animaux domestiques c’est 
un mérite que M. Demarne partage avec plus 
d’un peintre ; mais il sait mieux qu’aucun 
autre rendre leur caractère et toutes leurs 
habitudes. 

44 - — Une jeune paysanne, accompagnée 
d’un petit garçon, est assise à la porte d’une 
étable et coupe un morceau de pain quelle 
partage entre une chèvre et un chien. Der¬ 
rière elle se reposent sur le gazon une autre 
chèvre et une brebis. B. b. 10, 1 . i 3 . 

Ce tableau est de la seconde manière de 
M. Demarne , et l’on y remarque un genre 
d’exécution qui a tout le moelleux de celle 
d’Adrien Vandevelde. 
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DROLLING. (Martin ) Français. 

45 — Un homme à labié entre deux jeunes 
filles ravit un baiser à celle qui est à sa gauche, 
tandis que l'autre se dispose à lui verser à 
boire. B. h. 11 , 1. i5. 

Ce sujet est un de ceux qu’Anacréon anraîi 
choisis, s’il eût été peintre ; et Ton ne peut 
nier que la manière dont il est rendu n ait 
quelque chose de cette aimable facilité, de 
cetie négligence heureuse ; qui caractérisent 
les ouvrages de ce voluptueux poète. 

46 — Intérieur de ménagé rustique. Deux 
jeunes époux , ayant les regards fixés sur un 
berceau , font entendre par leur air de satis¬ 
faction qu’il renferme le gage chéri de leur 
mutuel amour. L'homme est debout au-delà 
d’une table; la femme, le sein à moitié dé¬ 
couvert , est assise en deçà et tout près du 
berceau. Trois autres personnages causent 
ensemble devant le feu. B. h. 9 p. 6 1., 1. 9 . 

Les ouvrages de M. Drolling sont tous 
.marqués au coin de la plus heurense faci¬ 
lité. A la touche légère de Teniers , au 
moelleux de Brauwer, ils joignent la couleur 
transparente et vraie de ces deux grands 
maîtres, et nous offrent en général des sujets 
mieux choisis. Les deux dernières produc¬ 
tions de cet artiste ont mis le comble à la 
brillante réputation qu’il s’était acquise de¬ 
puis long-tems. 

47 — Autre intérieur de méfiage enrichi 
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de sept figures; on en voit deux au fond de 
la chambre , une femme-assise et chauffant 
nn linge , un homme debout, le dos an leu. 
Sur le devant , un petit garçon s’amuse a 
traîner une chaise renversée ; à gauche un 
jeune homme , sur le seuil de la porte, entre 
avec un seau a la main. Près de lui sont 
deux autres femmes dont une tenant un plat 
de fruits qui excite l’envie d’un enfant. Ce ta¬ 
bleau porte la date de 1808 : il est fâcheux 
qu’il £oit aussi dégradé. B. 11. 10 p., 1 . 9 p. 61 . 

DUFRE'JNNE. (M. Jean) Français. 

48 — Une jeune femme assise sur la ta¬ 
blette d’une fenêtre donnant sur un jardin , 
tient de la main gauche une lettre qui fixe 
toute son attention , et s’appuie familière¬ 
ment de la main droite sur l’épaule d’un 
jeune homme avec qui elle partage sa lecture. 
Dans la saiie que cette fenêtre éclaire , un 
homme plus âgé est assis, le verre h la main, 
près d’une table sur laquelle une domestique 
va disposer les choses nécessaires â un repas. 
Des Cariatides ornent les deux côtés de la 
fenêire ; une vigne en ombrage la partie su- , 
périeure. B. h. 10, 1 / 8 , 

DUVAL. (M. François-Eustache) Français. 

4g — Une très-belle copie d’après un ta¬ 
bleau de M. Demarne. Eile représente, une 
plage sablonneuse où des pêcheurs sont en 
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marché de leur poisson avec des vendeurs 
de marée. T. 

GREUZE. (J. R.) Français. 

5 0 — Jeune fille représentée lin peu plus 
qu’en buste , la tête de trois quarts et 
penchée , les épaules couvertes d’un mou¬ 
choir de gaze noire , et le coude gauche ap¬ 
puyé sur un piédestal. T. h. i 5 , 1 . 12. 

I Greuze s’attacha surtout à la couleur et h 
^expression. C’est en cela qu’il plaît à tous 
les amateurs : les artistes admirent encore 
son exécution. 

I1ËNRY de Marseille. ( Henry Arelat 
ordinairement appelé) Français. 

5 1 — Port de mer vu an soleil couchant. 
Sur le premier plan, composé de rochers, 
une femme s'entretient familièrement avec 
un pêcheur. A gauche, sur une jetée si¬ 
tuée au pied d’un phare , des matelots em¬ 
barquent des marchandises dans une cha¬ 
loupe. Sur la droite, à quelque distance, 
est une autre jetée où des marins se pré¬ 
parent à gagner le bord d’un vaisseau mouillé 
en rade. Dans le lointain , on aperçoit des 
montagnes couvertes de fortifications. T. 
h. 10, 1. i4. 

Les marines de Henry de Marseille ont 
long-tems passé pour avoir été peintes par J. 
Vernet, lorsqu’il était en Italie. On y re- 
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marque en effet, avee le style de ce grand 
maître , ce qui caractérise l’originalité d’un 
tableau. 

HENRY. (M. Jules) Français. 

52 — Intérieur de cour rustique, peinte 
d’après nature , à Belleville. Au fond on 
aperçoit l’entrée d’un jardin; sur le devant 
on remarque un cheval attaché contre, une 
porte, et un enfant s’appuyant sur le dos 
d’un grand chien. T. h. io, 1. 12. 

Ce tableau est le second que l’auteur, bien 
jeune encore, ail osé faire d’après nature. Ce 
n’est donc , à bien dire , qu’un essai qu’il 
ne faut pas juger avec trop de rigueur. 

HENRY. (Edouard) Français. 

55 — Deux copies d’après les deux ta¬ 
bleaux de M. Sweback , qui sont décrits au 
n. 82 et 83 . T. h. 17 » 1 . 

HILAIRE. ( ) Français. 

54 — Deux femmes turques se reposant 
dans un bosquet ; l’une est assise et tient 
sur ses genoux un enfant à qui elle donne le 
sein , l’autre plus jeune. debout et appuyée 
contre un débris d’architecture , tient de la 
main droite une rosé , de l’autre sa pipe a par¬ 
fums ; près d’elle est le berceau de l’enfont. T. 

b. jy,!. i4- 
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55 —Une petite esclave servant une tasse de 
sorbet à une jeune musulmane ; la scène a 
lieudans un jardin. B. h. 17 . 1. i4* 

KOBELL. ( Signé Ferdinand ) Allemand. 

56 — Maison rustique , située près d’une 
rivière, à rdmbre d’un bouquet de grands 
arbres. Quatre figurines , une femme et trois 
hommes , animent ce petit tableau. B. h. 8 , 

1. 30. 

Il y a eu quatre peintres du nom de Kobell, 
deux en Hoilande, deux en Allemagne. Les 
premiers sont, H. Kobell, qui a fait des ma¬ 
rines dans le genre de celles de W. Vande- 
velde ; et J. Kobell , son fils, qui a marché 
sur les traces de Paul Potter. Les deux autres 
sont Ferdinand Kobell , né à Manheim en 
1740 , et son fils Guillaume , né dans la même 
ville , vers 1766 . Ferdinand était peintre de 
paysages de l’électeur Palatin-Bavière. Les 
auteurs du Majiuel des Curieux n’ont donc 
point été fondés à présumer que H. Kobell 
fut un frère de Ferdinand. 

JONCHEKIE. ( M, Germaiu-Gabriel) d’après 
M. Bouton. 

56 — Vue d’une partie de l’une des salles 
des Petits - Augustins. On y remarque 
Charles VI, appuyé contre une colonne 
et pleurant devant le tombeau de son père 
T. h. 17 , 1. x4. 
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58 — Intérieur de cour i Tableau fait 
d’après nature. 

Il n’y a guères que dix-huit mois que 
M. Joneherie a quitté le rabot pour la palette. 
Avec beaucoup d’étude , il obtiendra des 
succès , son goût pour la peinture s’élant ma¬ 
nifesté dès l’enfance. 

LAJOIE. (M.) 


57 — Deux paysages ornés de cavaliers-. 
T.h.C,,!. 2 . 

LAN GE VIN. ( Germain ) Français. 

58 — De jeunes &rcadiens v à la fin d’un 
beau jour, se livrent à divers amnsemens sur 
le bord du fleuve Alphée. Les liiles forment 
des danses ou cueillent des fleurs ; parmi les 
garçons, il y en a qui jouent de la flûte, tan¬ 
dis que d’autres s’exercent à tirer de l’arc. T. 
h* 28,1. 54. 

LEBRUN. (Madame Elisabeth ) née Vigée, 
Française. 


Portrait de l’Auteur* 

6 g *— M me Lebrun s’est représentée à mi- 
corps et de face , avec un grand chapeau 
de paille jaune qui lui ombre légèrement 
le haut du visage. La palette et les pinceaux 
qu’elle a en main expliquent qu’elle est censée 
travailler ou prête à travailler à quelqu’011- 
\roge de peinture * et son regard fixe et pensif 
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exprime la tension de son esprit. Du reste , 
lions retrouvons ici M me Lebrun telle qu’elle 
était à vingt ou vingt deux ans, c’est-à-dire, 
réunissant à la fraîcheur du bel âge tous les 
agrémens d’une figure aussi gracieuse que 
jolie. T. h. 37, 1 . 24. 

On ne peut rien ajouter aux éloges 
aussi nombreux que flatteurs qui ont suivi 
M me . Lebrun dans tous ses triomphes, et con¬ 
sacré sa réputation; mais on peut dire que 
ces louanges étaient bien méritées. En effet , 
quel autre peintre, du tems de cette femme 
célèbre, entendait mieux qu’elle les effets 
pittoresques ? Qui a de son tems montré 
plus de goût, de légèreté dans la conduite 
du pinceau , et fait des portraits plus ex¬ 
pressifs et plus ressemblais? Celui-ci, où elle 
a fait passer toute son amabilité, exerce un 
charme puissant sur nos yeux et nous attache 
à lui ; on dirait que c’est la peinture même en 
personne sous les habits d’une séduisante 
française. 

LE DOUX. (Attribué à Mlle. ) 

60 —- Buste de jeune fille représentée tête 
nue, avec un fichu de gaze sur les épaules. 

T.h. 17J. 14. 

LE GRAND. ( Mlle. Jenni ) Française. 

61 — Extérieur de ferme. Sous un hangar 
et tout à côte d’un puits, un petit enfant, assis 
sur ses talons, écoute et regarde un jeune 
garçon qui joue d’une espèce de pipeau. En 
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avant du puits sont groupes ensemble diflfe- 
rens légumes et plusieurs ustensiles de mé¬ 
nage, les uns posés sur une table , les autres à 
terre. Une vache , un coq et quelques poules, 
enrichissent, en outre , le devant du tableau; 
une vaste prairie en occupe le fond. B. h. 14, 

1 ' 7 - _ , 

Cette jolie peinture a été vue a l’un des pré- 
cédens salons ; on en aime la naïveté, la dou¬ 
ceur , l’harmonie et par-dessns tout la vé¬ 
rité Il n’est pas hors de propos de dire ici 
que parmi les tableaux que Mlle. Jenny Le 
Grand a exposés au salon , il y en a un 
(n°. 731) doni S. A. R. Monseigneur le duc 
de Berry a ordonné l’acquisition. 

LEPIC IEB. ( ) Français. 

62 — Buste de vieille femme représentée 
en costume de pauvre villageoise. B. h. 7 , 
1 . 6.—Il y a dans cette petite tête beau¬ 
coup de vérité. 

LEPR 1 NCE. (Xavier ) d’après M. Demarne. 

Français. 

63 . — Des mariniers , sur le bord d'une 
rivière , sont occupés à charger un bac dont 
plusieurs voyageurs attendent le départ. T. 
h 9, 1. 12. 

64 — Deux villageois conduisant un trou- 

Î )eaù de vaches et de brebis, traversent une 
arge rivière à gué. T. h. i 5 ,l. 18. 
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65 -— Des paysans causent et prennent le 
frais à la porte de leur maison. Près d’eux 
se reposent deux chèvres et un chien. T. 
h. 9, 1. 12. 

LESAI1NT. (M.) Français. 

66 — L’atelier des élèves de M. Bouton. 
Dans le fond est un jeune artiste dessinant 
devant une fenêtre à moitié ouverte et don¬ 
nant sur un jardin. Près d'une autre fenêtre 
dont le grand jour est tempéré par un châs¬ 
sis de papier, est un peintre debout devant 
son chevalet. Cà et la sont placés à terre et 
sur un ais, des carions , des boîtes et des 
bosses en plâtre. Les murs sont couverts de 
papier de tenture. T. h. 12, 1. i 5 . 

Ce tableau répété par Pauteur d’après celui 
qu’il a exposé au salon , sous le n°. 762 , est 
d’un effet qui approche de l’illusion , et nous 
promet, dans M. Lesaint , un artiste dont le 
nom se classera avec ceux qui honorent l’é¬ 
cole française. 

LETHIERS. (M) Français. 

67 — Herminie emportée par son cheval 
dans un bois épais, arrive à une cabane ha¬ 
bitée par des bergers , et les rassure , en 
ôtant son casque , de la frayeur que son ap¬ 
parition soudaine leur a causée. Le fond du 
tableau est de la main de M. Bidauld. T. 
h. 12 , 1. 16. 
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DEMACHY. (Pierre-Antoine) Français. 

68 — Vue de9 tours de Sainl-Sulpice, a 
Paris. En avant est un fossé où des ouvriers 
sont occupés à tailler de la pierre. T« h. 1. 

MALAISE 7 Flamand. 

69 — Buste d’homme posé sur une table 
de marbre avec un bouquet de fleurs. 

70 — Autre tableau aussi composé d’un 
buste ei de fleurs groupées ensemble sur une 
table. 

Ces deux tableaux de forme ronde , peints 
sur cuivre et portant 8 p. de diamètre, sont 
d’une exécution délicate et d’une brillante 
couleur. 

MALLET. ( M. ) Français. 

71 — Venus assise sur le devant d’un pay¬ 
sage, et s’accoudant légèrement sur l’épaule 
de Cupidon, lui montre son sein et se plaint 
d’une blessure qu’il lui a faite. 1. h. 17,!. i4- 

72 — L’Amour se regardant dans un mi¬ 
roir que lui présente sa mère, n’y voit qu’un 
monstre qui lui fait faire une mouvement d’ef¬ 
froi. T. h. 8 , 1 - 6 . 

NAUDOU. ( M. Daniel) Français. 

70 — Deux paysages que M. Demar.ne a 
ornés de jolies figures. Dans Pun , un villa- 


( 29 ) 

geois conduisant un âne, passe sur un pont 
de bois ; dans l’autre , une paysanne portant 
une corbeille sur sa tête , est précédée d’une 
vache contre laquelle aboie un petit chien. 
B. h. 10, 1 . il. 

PETIT. ( M. Pierre-Joseph ) Français. 

74 — Vue prise sur les bords de la Seine , 
dans les environs de Metilan. T. h. io, 1 . i 5 . 

75 — Vue du lac de Trianon. T. h. 12, 

1. i5. 

76 — Vue de l’église de Gisors. T. h. 12 , 

1.1 7 . 

POCHOU. CM.) . 

77 — Trois cavaliers sur le devant d’un 
paysage ; deux oui rnis pied â terre , l’un pour 
relever ses bottines , l’autre pour raccom¬ 
moder la selle de son cheval. T. h. 6, 

r 9- 

Les plans de ce petit tableau sont d’une dé¬ 
gradation bien entendue; il y a del’uniié dans 
l’effet et du moelleux dans le pinceau. 

78 — Paysage composé d’un simple che¬ 
min bordé de jeunes arbres , et frappé d’un 
coup de soleil. On y aperçoit un clociier dans 
le loiniain ; le ciel est orageux. B. h. 4 ? 1 * 6- 

PETIT. (M. P. J.) 

78 (bis) — Paysage avec moulin â eau; 
bonne copie d’après Demarne, 
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LE MEME. 


78 (ter) — Autre copie d’après un ta¬ 
bleau de M. Demarne. Elle représente un 
paysage où l’on remarque un moulin à 
vent. 

RŒSER. ( ) Allemand. 

79 — Vue d’un site agreste. Les figures 
sont c!e M. Duval. 

SENAVE. ( M. Jacques-Albert) Flamand^ 

80 — Intérieur de chapelle. L’auteur y 
a représenté un grave ecclésiastique admi¬ 
nistrant le baptême à un nouveau né, que ses 
parens tiennent sur le fonds. T. h. 12, l. i 5 . 

Ce tableau, qui est un des bons ouvrages 
de son auteur, plaît beaucoup par la magie 
de son effet. 

SWAGERS. ( M. François ) Hollandais. 

81 — Intérieur de forêt : Paysage ca¬ 
pital , soigné et riche en jolies figures peintes 
par M. Roëiin. 

Le pendant du précédent tableau. Tl repré¬ 
sente aussi un intérieur de forêt, avec ligures, 
par M. Roëhn. 
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82 — Deux autres paysages fort agréables. 

SWEBACH. ( M. Jacques-Louis ) Français. 

82 — Un jeune paysan, le chapeau a la 
main, parle à une dame qui est montée sur un 
beau cheval blanc, et paraît lui indiquer son 
chemin. 

83 — Le pendant du précédent tableau. 
Il représente un maquignon, le dos appuyé 
contre unpilierde manège, vantant à un bour¬ 
geois les qualités d’un cheval qu’il fait essayer 
par un jokei. Les figures de ces deux tableaux 
ont environ 6 pouces de proportion. T. h. 17, 

1. 14. 

84 — Sept, cavaliers , deux femmes et cinq 
hommes, parmi lesquels est un hussard, de¬ 
vancent ou attendent le passage de plusieurs 
coureurs à cheval qui exécutent un défi. La 
course se fait sur un grand chemin bordé 
d’arbres , et en présence d’un grand concours 
de spectateurs. T. h. 9 , 1 . 12. 

Ce pelit tableau étant un de ceux auxquels 
rameur a donné tous ses soins, les connais¬ 
seurs ne l’admireront pas moins sous le rap¬ 
port de son exécution que sous celui de la, 
riche variété d’objets qui y sont représentés. 

85 — Convoi militaire défilant sur le pen¬ 
chant d’une colline. En queue est un charriot 
rempli de bagages, à côté duquel marche une 
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vivandière conduisant un petit garçon par la 
main. Une autre vivandière, ayant son pa¬ 
nier à provisions à côté ü’elle, se repose au 
bord du chemin avec un soldat. Devant eux 
passe un officier monié sur un cheval blanc 
et courant au galop. T. h. 11, i. i 5 . 

TAUNAY. ( M. Nicolas-Antoine ) Français. 

88 — Une princesse, debout sur un des 
perrons de son palais , avec deux de ses 
dames d'honneur, lit un message que vient 
de lui apporter un courrier extraordinaire. 
L’air de satisfaction avec lequel elle parcourt 
cet écrit, et la branche de laurier qui lui a 
été remise en meme tems , dénotent claire¬ 
ment qu’on lui annonce une victoire rem¬ 
portée sur les ennemis de son royaume. Der¬ 
rière elle, sur les degrés du perron , se 
tiennent, chapeau bas, plusieurs officiers 
ou pages de sa cour ; une foule de personnes 
attirées par la vite du courrier, et d’autres 
qui accourent encore , fixent leurs regards 
sur la princesse , et attendent en silence qu’on 
les instruise de l’heureux événement dont 
elle recuit la nouvelle. Devant le perron où 
se tient le courrier , est un Yalet de roulage 
déchargeant des malles de dessus un traî¬ 
neau. Une galerie à jour, sous laquelle des 
ouvriers sont occupés à entasser des ballots 
ferme en partie le fond du tableau. Au bout 
de cette galerie , h gauche, on voit un car¬ 
rosse attelé et plusieurs domestiques ; dont 
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un à cheval , est prêt à suivre la voiture. 
T. Lu 20, 1 . a 4 - 

Ce bel ouvrage de M. Taunay parut a un 
salon , il y a quelques années , et y fut ge- 
ralernent admiré. La composition en est riche 
et pleine de goût, la couleur harmonieuse , 
l’effet bien entendu: les figures y sont par¬ 
faitement en scène , et chacune d’elles peinte 
dans le caractère qui est propre à sa condi¬ 
tion, exprime bien,par son attitude , le sen¬ 
timent particulier qui l’anime ou la fait agir. 

87. — Des nymphes et un satyre : petit 
tableau fixé sons verre et destiné à l’orne¬ 
ment d’une tabatière. 

TRUCHOT. {¥.) Français. 

88. — Tableau peint d’après nature et 
représentant l’intérieur d’une cour. L’artiste 
y a introduit deux personnages; une femme 
montée sur un âne , et un homme qui lui 
arrange dans ses hottes les provisions qu’elle 
va porter au marché. T. h. i 5 , 1 . 12. 

VALENCIENNES. (Pierre-Henri) Français. 

89 — Paysage. Dans le fond s’élève une 
chaîne de monts incultes au pied de Pun des¬ 
quels on aperçoit les ruines d’une ancienne 
ville, A la base de ces monts coule une ri¬ 
vière dont les eaux, long-tenas paisibles, 
viennent se précipiter au fond d’un abîme 
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creusé sur le devant, du point de vue. Un 
terme placé sur le bord d’une route , in¬ 
dique aux voyageurs les lieux où elle aboutit. 
B h-8, l.io. 


VALLIN. (M. ) Français. 

90 — Bacchanale. Trois jeunes femmes, 
prêtresses de Bacchtis, se reposent avec plu¬ 
sieurs enfans sur le devant d’un paysage , à 
peu de distance d’une chute d’eau. Une 
d'entre elles frappant sur un tambour de 
basque, en accompagne une autre qui joue 
de la flûte. Deux des enfans dansent an son 
des cymbales qu’ils font résonner. T. h. 9. 
1. 12. 

VANDERBURG. ( . ) Français, 

91 — Paysage. Deux grands arbres touffus 
ornent, à main gauche, le devant du tableau. 
A droite, vers le second plan , d’autres ar¬ 
bres forment plusieurs bouquets derrière les¬ 
quels on voit une tour fortifiée, et dominant 
sur quelques édifices. Dans es fonds s’élèvent 
d'arides et hautes montagnes, dont la base est 
arrogée par une rivière en partie bordée de 
peupliers. T. h. 16, 1 . 24. 

Ce paysage respire la fraîcheur du matin; 
la composition en est grande, et les figures 
dont M. Leprince i’a enrichi , sont d’un grand 
style qui s’accorde parfaitement avec celui du 
tableau. 


VÂNDËR LAANEN. ( ) Hollandais o 

92 — Intérieur de cour en partie éclai¬ 
rée par le soleil. Au milieu est un püks d’où 
une jeune femme tire de l’eau par le moyen 
d’une pompe. T. h. 21, 1 . 17. 

Ce tableau, aussi rempli de vérité que 
d^elFet, est l'ouvrage d’un peintre de Zwol, 
qui est mort depuis peu d’années , et qui 
n’avait eu pour maître que la nature. 

VAUTHIER fils ( M. Henri ) Français. 

g 5 — Quatre petits tableaux fixés sous 
verre, forme de médaillon y et représentant 
quatre heures du jour. 

94 — Quatre autres médaillons représen" 
tant des vues prises en Auvergne, 

g 5 — Deux petits tableaux : Vues prises 
dans la forêt de Fontainebleau. 

96 — Vue du village de Montmorency. 

97 — Une jolie copie d’après Claude 
Lorrain. 

— 98 D’après Mlle. Lescot : La cruche 
cassée. 

99 — D’après M. Truchot : Deux ta¬ 
bleaux représentant des intérieurs de cou¬ 
vent. 

100 — D’après M. Laurent : Sujet tiré du 
conte de l’Oiseau bleu. 
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102 — D’après Joseph Vernet : Vue pris e 
snr le bord de la Mediterranée, dans le voisi¬ 
nage d’un port. 

102 — Un moine en prière à l’entrée d’une 
chapelle : Jolie copie d’après M- JBouton. 

10 3 — Paysage : Jolie copie faite d’après 
un tableau de M. Demarne, par M. D. Y, 

10 4 — Copie faite par M Pochou , d’après 
un des tableaux de Berchem qui appar¬ 
tiennent an musée royal. 

10 5 — Un portrait d’homme copié d’a¬ 
près Carie de Moor : il est fixé* sous verre 
et de forme ovale. 

106 — Une copie d’après le tableau de 

Berchem, qu'on voit au musée royal sous le 
n°. : elle est de la main de M. L. Leprince. 


DESSINS. 


GESSNER ( Salomon ) 

107 — Deux paysages dessinés à l’encre 
de la Chine. H. 8 , 1 . 12. 

Cessner fut à-la-fois poète, imprimeur, li¬ 
braire , peintre et graveur. Comme poète il 
est mis au rang des Allemands qui ont honoré 
le dernier siècle par les productions de leur 
génie, considéré comme dessinateur ou comme 






(3 7 j 

graveur , on ne peut que louer l’esprit de 
son faire et de ses compositions. 

LA RUE. 

to8 — St.-Roch communiant des pestifé¬ 
rés. H. 4 ) E n. 

Ce dessin fait à la plume et lavé nous pa¬ 
raît être un des meilleurs de cet artiste. 

ISABEY. (M. J.-J.) Français. 

109 — Vue de la tour de Grufersthein , en 
Autriche , où fut enfermé Richard-Cœur-de- 
Lion : Dessin à la seppia , fait d’après nature. 
II. 6, I. 7 p. 6 lignes. 

Citer le nom d’Isabey c’est citer un nom 
célèbre et au-dessus de tout éloge. Qui ne sait 
que cet artiste a porté la miniature au plus 
haut point de perfection ? Qui ne sait qu'il 
dessine avec une finesse, un goût, une pureté 
inexprimables , et que tout ce qu’il produit 
dans son genre a fait le charme des con¬ 
naisseurs ? 

MEYNIER. ( M. ) Français. 

no — Erato écrivant sous la dictée dé 
l’Amour : Dessin sur papier bleu, lavé et 
rehaussé de.blanc. H. 17, 1 . 12. 

STORELLI. ( M. ) Italien. 

m — Etude de paysage faite à U aquarelle * 

H. i2,l. i 5 . 


CURIOSITÉS DIVERSES. 


112 , Ïi3 , u 4 — Trois vases antiques 
( 7 erra campana ) a fond noir ? avec figures 
et autres ornemens jaune. 

Celui qui porte le no. 112 a deux anses 
surélevées , et un couvercle surmonté d’un 
autre petit vase; sa forme est celle d’un demi- 
oeuf. l/un côté est un génie de femme ou Ju- 
non tenant un collier de perles ; de l’autre est 
une femme âyant a la main gauche une cou¬ 
ronne de perles, et portant de la droite un 
coffret. Sous chaque anse se trouve une pal- 
mette entre deux fleurs de louis; sur le cou¬ 
vercle enfin sont tracés divers ornemens. 
Hauteur du vase seul, non compris les anses, 
8 pouces y avec le couvercle 12 pouces. 

Le vase n°. u 3 est de la même forme 
que le précédent, et muni d’un semblable 
couvercle. Une palmette et des fleurs de 
lotus sont dessinées au-dessous de chaque 
anse , et sur chaque face est une figure 
de femme , l’une tenant une couronne et 
une branche de palmier , l’autre tenant 
une palme seulement. Ces deux figures , 
quoique sans ailes , peuvent être des Vic¬ 
toires, et celte manière de les représenter 
n’est pas sans exemple. On peut consulter 
à ce sujet Pausanias. A droite , dit-il , en 
parlant de la citadelle d’Athènes , est une 
chapelle où don voit une statue de la Vic¬ 
toire qui 11estpoint aillée. Hauteur de ce vase , 
non compris le couvercle, 9 pouces; avec 
le couvercle i3 pouces. 
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Le troisième vase , sous le n° 114, est une 
aiguière de i 5 pouces de haut et d 5 uue paiv 
faite conservation. Sur le devant sont re¬ 
présentés debout y en face l’un de l’autre, 
une femme et un jeune guerrier y enlre les¬ 
quels pend une couronne de laurier. La 
femme , placée à côté d’une petite table ; 
tient de la main gauche une bandelette, et 
de l’autre main un coffret qu’elle présente 
an guerrier. Celui-ci est appuyé sur sa lance 
et tout nu, à l’exception d’un baudrier et 
d’un manteau qu’il tient relevés sous le bras 
gauche , à la manière des personnages hé¬ 
roïques. 

Beaucoup de vases antiques , dit Winkel- 
mann , doivent être attribués à des artistes 
grecs . De ce nombre est, sans doute, la belle 
aiguière dont nous venons de parler . à en 
juger par le dessin des figures. Outre qu’elles 
sont du plus beau galbe, le trait en est con¬ 
duit avec cette sûreté et cette légèreté de main 
qui n’appartîent qu’aux grands dessinateurs, 
aux maîtres consommés dans cette partie de 
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art, 

n 5 — Deux lions en marbre blanc : la 
matière en est antique. 

i ib — Deux socles carrës en vert de mer. 

117 — Un coffret en laque delà Chine, 
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n8 «— Plusieurs vases en porcelaine de la 
Chine. 

11g — Un piédestal , forme d’armoire 
avec ornemens en placage sur fond d’a¬ 
cajou. 

120 — Cabinet en marqueterie de cuivre 
et d’écaille, avec ornemens en bronze doré : 
ouvrage du célèbre lîoule. 

121 r— Bague avec bouquet de fleurs et de 
fruits dans le chaton. 

122 — Autre bague du même genre. 

i 3 — Bague ornée d’une miniature re¬ 
présentant Vénus et l’Amour. 

Tabatière d’écaille avec médaillon peint. 

124 Plusieurs ouvrages relatifs à la 
peinture, 

125 — Articles omis. 










